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COPVIE  T>E  LA  LETTRE 

ejcripte  à $J "Monfeur  Defdiguieres  a* 
par  la  Roy  ne.  A 

* Xi 

Mon  covsin.  /f/f, 

le  ne  me  fuis  tanthaftéede  vous 
eferire  fur  le  fubjcét  du  partement  de  ce- 
fteCour  de  mon  Nepueu  le  Prince  de 
Codé,  & des  autres  Princes , qui  en  mef- 
me  temps  s’en  font  auffi  retirez , d’au  tac 
que  mon neueuaiant  prisconge'  du  Roy 
mon£&Fils,&:  de  moi,auec  promeflè 
de  reuenir  toutes  & quantesfois  qu’il  en 
feroit  requis , pourlebiendc  fon  ferui- 
ce,  & les  autres  aiant  fait  le  lemblable, 
i’ay  toufiours  creu  que  cet  elloigneméc 
eftoit  plutoft  pour  vifiter  leurs  maifons, 
&fe  donner  le  plaifir  de  la  chaflepour 
quelque  temps, comme mondit  Neueu 
& les  autres  ont  fait  fouuent,que  pour 
aucun  autre  befoin:  Neantmoins  ayant 
appris  plutoft  par  bruit  commun  que 
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par  aucun  autre  aduis  que  i’aie  eu  deleur 
part, qu'ils monftroient  auoir  quelque 
mefcontentcment.  I’ay  fait  ce  qu’il  m’a 
elfe  polfible  pour  me  efclaircir  plus  par- 
ticulièrement, & auecautant  plus  de  foin 
que  ie  crois  qu’ils  en  ont  moins  defujet. 
Car  s’ils  le  plaignent  pour  ce  qui  eft  de 
leur  particulier  intereft , ie  puis  dire  auec 
vente'  que  mondit  Neueu , & tous  lef- 
dits  Princes,  onttoufiours  elfe'  bien  veus 
carefTez,accueillis,&  honorez  parle  Roy 
mondit  fîeur  & Fils,  & par  moy,  qu’ils 
fçauroient  raifonnablement  defîrer.  Et 
pour  ce  qui  touche  l’adminiftration  des 
affaires;  outre  que  par  la  forme  ordinai- 
re que  nous  obferuons , tous  les  Princes. 
Ducs , & Officiers  de  la  Couronne , £>nt 
admis  aux  Confeils  quife  tiennentpour 
ceft  effet.  Il  eft  certain  qu'il  ne  feftexpofé 
aucun  traiefté,  ne  negotié  aucun  affaire 
importâte  quelefditsprincev&  fpeéia- 
lemént  mondit  Neueu,  ny  ayent  /ou CJ 
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attendre  leur  commodité';  & prefence: 
dauantage,  pour  le  regard  de  la  dift  ribu- 
tion  des  grâces  & biens  faits, chacu  d’eux 
en  leur  particulier,  & tous  ceux  qui  ont 
eflé  recômandez  de  leur  part,  en  ont  de 
fî  bons,  vtiles,  & aduâtageux  effets,  qu’ils 
nont  raifon  de  s’en  plaindre.Si  par  apres 
il  eff  queftio  des  affaires  generalles,  elles 
ont  efté  adminiftrées  depuis  la  mort  du 
Roy  mon  Seigneur,  de  telle  forte 
•’ilfe  peut  recognoiftre  que  nous  n’a- 
uons  rié  obmis  de  ce  qui  pouuoit  feruir 
au  bien, & grandeur,  & réputation  de 
cefte  Couronne:  ayant  pris  foin  pour  le 
dehors  de  conferuer  les  amitiezanciénes 
d icelle , auec  tous  les  Princes  & Eftats 
voifim,  ce  que  par  la  grâce  de  Dieu  nous 
afuccedé  (i  beureufement,  quei’amais 
elles  ne  furent  en  meilleur  ellat.  Et 

dedans  du  Roy- 


aume,  ayant  donné  ordre  comme  chacu 
fçait,à  faire  obferuerfoigneufeméctous 
lesEdids  de  pacification  entre  ies  fujets 
du  Roy  monf&  Fils,&  de  maintenir 
toufiours  & conferuer  entre  eux  vne 
bonne  paix,  vnion,  repos  & tranquillité, 
outre  que  i’ay  apporté  tout  ce  qui  eftoit 
de  mon  pouuoir  pour  le  foulagemët  du 
peuple:  & puis  dire  que  l’en  ay  eu  tant  de 
ioing , qu’écore  que  nous  ayos  efté  char- 
gez de  grandes  & exceffiues  defpences, 
néanmoins  l’onn’a  fait  aucunes  leuées 
ny  impofitions  extraordinaires,  & qu’au 
contraire, il  fe  trouuera  quelles  ont  e- 
fté  diminuées  en  plufieursoccafions:  & 
d'auantage  nous  auons  maintenu  & co- 
ferué  tous  les  autresOrdres&Eftats,  cha- 
cun en  leurauthorité & fundion  accou- 
ftumée.  Tellcmécque  ie  ne  puis  cognoi- 
fire  quels  véritables  fondemens  lefdits 
Princes  ; ny  autres , puiflent  prendre,  de 
fe  plaindre , ny  pour  le  general  ,ny  pour 


le  particulier  Néanmoins , confiderant 
bien  que  celle  retraite  auec  ces  tefmoi„ 
gnages  de  melcontentemenr,  & bruits 
qui  sclpandent  & augmentent, à celle 
occafion  paurroient  produire  de  mau~ 
uais  efïeéls  dans  les  prouinces,  au  preiu- 
dice  du  repos  public:  le  defire  prendre 
fur  ce  les  moiens  les  plus  conuenables 
pour  yremedier:&  pour  cet  effet  ayant 
fait  alfembler  les  Princes,  Officiers  de  la 
Couronne  ,&  principaux  du  Con'eil  qui 
font  près  de  nous,  i’ay  refolu  par  leur  ad- 
U»s  d’enuoier  mô  Coufin  le  Duc  de  Van- 
tadour,&  le  fieurde  Boilfile  Confeiller 
auConlèil  d’Ellatdu  Roy,  monf.  mon 
fils,  vers  mondit  Neueu  le  Prince  de  Co- 
dé,pour  le  conuier  & prier  de  reuenir  au- 
près du  Roy,  monf.  mon  fils,  & de  moy, 
pour  prendre  & tenir  le  fieu  & rang  qui 
ell  deub  à la  qualité, & nous  y donner  les 
confeils  & alfillances  lur  toutes  les  occu- 
rences: mefmes  fur  les  grands  ôeimpor- 


tans  affaires  qu’auons  fur  les  bras,  à quoy 
iefperois  <qu’il  fe  deuft  refoudre  à leur 
arriuée  auprès  de  luy,  fuiuant  la  promet- 
fe  qu’il  en  auoit  faiteafon  parcement:  ce 
qu’il  n’a  voulu  faire  Donc  en  fuite  de  ce 
pour  monflrer  clairement  laverité&  fin- 
cerite  de  mes  a&ions  paffées,  & recher, 
cher  les  voies  qui  sot  les  meilleures, pour 
donner  vnbon  ordre  & aflfermifTement 
au  bien  de  ceftEftatà  laduenir:  mefme 
fur  l’entrée  de  la  maioritc  du  Roy,  mon- 
dit  Ceur&fils.  I’ayauffieffimé  à propos 
défaire  faire vne  conuocation des  prin- 
cipaux de  tous  les  Ordres  & Eftats  de 
chacune  Prouincc  de  ceRoyuame,pour 
en  faire  vne  notable  affemblée,  en  la» 
quelle  Ion  puiflè  prendre  des  refolutios 
conucnablcs  à la  dignité  d’icelle,  & a* 
fu jet  pour  laquelle  nous  la  fàifons  con- 
uoquer.  C’eft  ce  que  ie  puis  eferire  pour 
le  prefent  fur  le  fuiedf  i * 
de  deçà,  dont  ie  vous 


iece  qui  le  pâlie 
fupplie  de  tenir 


aduer  tir  ceux  qui  fontfoubs  voftre  cha  - 
ge,&  de  pr  édre  ?garde  à chacun  en  ce  qui 
depédde  foy,afin  q-,  toutes  chofes  foiéc 
contenues  foubs  lobeyflànce  du  Roy 
mondit  fieur&fils,&  l’obieruation  de  iês 
Edid>s,  félon  l’ordre  accouftumépfans 
qu'il  luy  foit  apporté  aucune  nouueauté 
ny  alteration:  & que  l'on  s’oppofeà  tous 
ceux  quivoudroient  en  quelque  forte 
que  ce  foie,  troubler  le  repos  de  1 Eftat,& 
preiudicier  au  bien  public,  & du  feruice 
duRoy,  mondit  fieur&filstEt  fur  tout 
vous  aduertirez  les  Villes , & Cômunau- 
tez  qui  font  foubs  voftre  charge,  de  faire 
bonne  garde,  & de  s’oppoler  à toutes 
guerres&menées  qui  fe  pourroient  faire 
parmy  eux,contrele  repos  & tranquillité 
& le  feruice  du  Rgyjnondit  (leur  &fils, 
ainfi  que  nous  leur  mandons  par  lettres 
expreflès&queieih’afTeureque  fçaurez 

bien  faire  obferuer.  Priant  Dieu  qwil  vous  aye,  mon  Couiin,  £ 
% Ain&e  garde. Efcrip te  à Paris  le  iz.  Feurier 


